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bach) onl öle attaquees et döfendues de maniöre ä prouver que la nouvelle
methode de combat avail etö genöralement comprise.

Quelques experiences inlöressantes ont eu lieu au cours de l'ecole. Les journaux

ont döjä parle du pont de chevalets jete sur l'Aar (vis-ä-vis de la Kalberweid)
en 35 minutes, par une soixanlaine de caporaux, avec du materiel d'ordonnance,
il est vrai, sous la direction du lieutenant-colonel Burnier et du capitaine Finsler-
wa'd. On a ögalement fait l'essai de la pelle Linnenmann, instrument emprunle
aux armees danoise et autrichienne. Avec celte pelle, qui peut servir aussi de
hache, de pioche el de scie, les caporaux ont creuse en 10 minules des fosses pour
tirailleurs couches et ä genoux On peut porler aisement la pelle Linnenmann au
ceinturon, ä cötö du porle-bayonnetle; eile remplace donc avec avantage les pelles
et pioches actuelles qui exigenl pour leur transport l'emploi de voilures de guerre
speciales.

La marmile individuelle (Einzeln-Kochgeschirr) a ele experimentee ä deux
reprises, ä un bivouac sur l'Allmend et au bivouac ä Diesbach. Avanl d'adopler
definitivement cet uslensile, il y aurait peut-ötre lieu ä Pexperimenter encore dans
des circonslances moins favorables que dans un bivouac d'öcole, par eximpledans
un service aclif el par le mauvais lemps, el d'ötudier si la cuisine sur roues
Scherrer, dont l'artillerie a fait emploi, ne rendrait peut-ötre pas de meilleurs
Services.

Les trois derniers jours de l'ecole ont ötö consacres ä l'inspection, faite avec
beaucoup de soin et de vigilanee par l'elat-major de l'öcole, puis par M. le colonel
föderal Isler, inspecleur des carabiniers.

En somme l'öcole semble avoir reussi, comme on s'y atlendail avec une
aussi riche collection de hauts cadres, ne complant ä peu pres que des officiers
rompus ä la pralique du melier, dont les meilleurs inslrucleurs de l'armee, et
avec des caporaux de choix comme simples soldats, sinon comme pions ou cor-
deaux. Les dernieres manceuvres', enlr'autres, ofhaienl un charmant coup-d'cel.
Nul ne serail fonde ä contesler le vif agremenl de telles ecoles, surtout pour l'etal-
major. Leur ulililö generale est-elle aussi certaine?.. (Red)

DU PERSONNEL D'UNE BOUCHE A FEU.

Sous ce titre le Bulletin de la reunion des officiers publie ces interessantes

lignes, qui peuvent, avec peu de variantes, s'appliquer ä l'armee suisse:

« Trop souvenl dans le public, et peut-etre meine dans l'armee, on se fait une
fausse idöe au sujet du personnel qui esl necessaire ä l'artillerie pour le service des
bouches ä feu ; on est porle par lä ä demander une proportion d'arlillerie exagöree,
sans se rendre compte de la dificultö qu'on eprouverail ä avoir le materiel voulu
et de Pencombrement qui en resullerait ä la suite des armöes On pense trop
facilement qu'ä un canon sur son affüt on peut se conlenler de joindre une voilure ä

munilions, que pour servir le canon sur le champ de balaille six ou huit hommes
suffisent, el enfin que, pour irainer les deux voilures, on n'a besoin que de quatre
ou six attelages ä deux chevaux, avec leurs conducteurs.

« Quelques chiffres puisös ä des sources aulhenliques, suffironl ä dissiper une
erreur qu'il convient de ne pas laisser se propager. Nous ne voulons pas enlrer
dans les delails qui onl conduil aux rösultals suivanls; nous demandons ä elre cru
sur parole.

« En lenant comple seulement de Parlillerie divisionnaire, de Parlillerie de

reserve et des parcs ä munitions destinös ä alimeuler les batteries, et en negligeanl
les Iroupes de depöl, les reserves des munilions d'infanlerie, on peul dire que pour
le service d'une seule bouche ä feu, il faul compter, en campagne, un officier el
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demi, quarante-cinq hommes de iroupe, quarante-deux chevaux et six voilures.
Trois cenis bouches ä feu röpresentent donc prös de (reize mille chevaux.

« Si l'on a ces chiffres presents ä la memoire, onsera plus circonspect pour
demander les bouches ä feu par centaines. »

BIBLIOGRAPHIE.
Le telemätre Le Boulange. Etude sur l'emploi thöorique et pratique du telömetre

de campagne Le Boulange : Le Spectateur militaire, livraisons d'aoüt et de
seplembre 1874. — Essai du telemetre Le Boulange a Calais : Revue d'artillerie,
livraisons de juin et d'aoüt 4874.

La question de l'appreciation exacle des dislances a pris une importance crois-
sanle avec les perfectionnements recents des armes ä feu de tout calibre, et l'on a

cherche ces derniöres annees la Solution de ce problöme dans la confection d'ap-
pareils (telömölres, tölomötres ou Dislanlzenmessers) plus ou moins ingönieux re-
posant sur des procedes de triangulation plus ou moins simples :

Tels sont, entr'autres, les telömölres Goulier, Paswilz etGauthier, lesquels ont
öle l'objet de l'etude approfondie d'une commission mililaire federale en 1869.
Ces instruments dörivent de la stadia et exigent, comme celle ci, un poinl de mire
fixe et trös apparenl. Les deux premiers necessilent deux opörateurs places aux
extrömitös d'une base fixe ; le troisieme est manoeuvre par un Operateur unique,
mais exige le mesurage d'une base et entraine ä quelques calculs.

Le lölemelredonl M. le major beige Lc Boulange vient de doter les tireurs
repose sur nn principe entierement diderent, celui de la vitesse de transmission du
son. II appröcie les dislances en meltanl Pobservaleur ä möme de mesurer l'inter-
valle qui s'öcoule enlre Papparilion de la fumöe et l'arrivöe de la detonation d'une
arme ä feu. En resume, cel instrument est un eompleur ou ehronometre öcono-
mique el portalif pouvant rendre de reels services dans quelques cas donnös. Ci-
lons, entr'autres, celui oü l'on a devant soi un adversaire qui fait feu, ou bien
encore oü l'observalion du point d'öclatemenl des obus et shrapnels qu'on tire
soi-möme esl facile, et oü le bruit el la fumee n'empöcheront point de faire co'in-
cider avec certilude une detonation avec le coup de feu qui l'a produile.

L'inventeur a fail etablir trois modeles de son lölömölre, soit pour les distances
maxima de 1600 m, de 2500 m el de 4000 m. Les trois modeles se composent
pareillement d'un tube cylindrique en verre place dans une enveloppe en cuivre
verni de 18 """ de diametre; les longueurs sont respectivemenl de 95 mm, de
120mm et de 180 n,m, et le coüt de 14 fr. 25, de 17 fr. 50 et de 21 fr. 50.

Le tube en verre renferme un curseur metallique complelement baigne dans de
Peau distillee et esl muni d'une echelle graduöe representant les dislances. Le
maniement s'opere de la maniöre suivante :

Le curseur se Irouvanl ä l'extremite du tube qui correspond ä l'origine de la

graduation, Pobservaleur place l'inslrumenl horizonlalement dans une main et fixe
les yeux sur la posilion ennemie; ä Pinsianl oü il apercoil la fumee qui annonce
le depart du coup de feu, il tourne rapidement le poignet de fagon ä amener Pins-
trument dans la verticale et le curseur descend le long du tube ; puis, lorsque la

detonation frappe l'oreille, il fait le mouvement inverse et le curseur reste stationnaire.

La division qui correspond au curseur donne la distance cherchöe.
Pour que Pindicalion de la dislance donnee par le telemetre soit toujours exacle,

il y a lieu de tenir compte des variations que la temperature fait subir ä la vitesse
de Iransmission du son. "Gelte vilesse est de 333 melres ä la tempöralure de 0°,
et de 341 metres ä celle de 16", el l'inventeur a du calculer le volume et la densite

du flotteur, la densite et la dilatibilite du liquide, de teile sorte que la vitesse
du curseur soil influencee parla tempöralure dans la möme proportion que la vi-
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